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30 ANNEE CHAMDETRFE .

il produit abondamment ; ſi les plantes
pouſſent avec vigueur , avec ccleritè ,

dulselt concluez2 ſans balancer en faveur de

propte . cette terre . Les
yeux inſtruits par cesalts éEvidents , décident avec certi -

tude du ſuccès qu' il eſt permis de ſe
promettre .

— — — 9

eeu .

De Eau & des Arroſements .

eſt non ſeulement Fornement
Chap. V . du Potager par les agréables & par les
De I Eau ſuperbes décorations qu' elle luĩ peut& des Ar . procurer , mais elle en fait encore Lopu -roſemens. ſence & la richeſſe . Toutes les autres

qualites du Potager dont on a parlé. ,
ſont convenables pour le mieux , mais
Feau eſt d ' une nèceſſits abſolue pour
Texiſtence de ſes plantes . Il en eſt quel-
ques - unes qui végetent heureuſement
dans Peau ſans terre , mais on n ' en
connoit aucune qui puiſſe vivre dans
une terre totalement privèe du ſecours
de Feau , auſſi eſt - elle appellee la nere
le toute production ; (1) ce qui ſemble

( 1) Lacqua eſſendo madre di tutte le coſeehhe dalla terra naſcono . . . Clarici pag . 12 .
Aſua omnium naſcentium mater . . Auguſt .De Geneſi ad litier .
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decider entre Van - Helmont , ( 2) do
80

—D —ο J 088 2 ——5 E ＋S 8

ſont du ſeul clement de leau , & WMo0

ward (3) qui , fondè ſur dautres exp

riences , ſoutient que les vegetauæ ne

ſont point formès d ' eau , que l ' eau najoute
rien à la ſubſtance des plantes , qulelle ne

fait que paſſer par les pores & Sexhaler

dant lAthmoſphere . Il prouve au moins

par Laveu de ces deux Phyſiciens que

Leau eſt un agent ſans lequel rien ne

ſe fait , d ' où rẽſulte la nẽéceſſitẽ de

connoitre ſa nature & Puſage quꝰon
en doit faire .

LEau conſid erèe en genẽral , pour
ètre bonne , doit ètre legere ; commè

etant moins chargée de parties ẽtran -

geres , elle doit éètre limpide , ce qui
marque qu' elle eſt dẽpouillée des parties

groſſieres , Wavoir abſolument aucun

gollt & aucune odeun , parce qu ' ẽtant

inſipide , elle ne peut ztre impregnée
ni de ſoufre , ni de ſel , ni d ' aucunes

particules mætalliques ou calcaires ,

A.
r0

( 2) Miſcellanea curioſa rapporté dans les

Obſervations curieuſes ſur la Phyſique p. 104 .

( 3) Geéographie phyſique ou Eſſai ſur

1Hiftoire naturelle de la Terre , traduit de

PAnglois de Mr. Woodward par Mr . Noquez ,
D. M. in - 4. Paris 735 , ches Blialſon “
Part . III . Sect . 2, pag . 24 , Ir .

3
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Chap . IV

& des Ar- bonne eau : les effe
as ſont de Sꝰchauffer aiſèement au feu 5

ſans exciter quelques ſenſations ; ces

PefEau
trois conditions ſont de Peſſence de la

& de ſe refroidir bientöt à Pair , ce— 1 5
qui Warrive que quand L' eau eſt pure5& remplie d ' une ſuffiſas nte quantité
air : alors le feu met avec facilité
toutes les

enſuite ces p
8 6.

v

es en mouvement , &

parties reprennent avec la
ꝛcilité leur ẽtat naturel . Il lui

1
meme fac

1

eſt encore particulier de cuire aiſement
s lèegumes , de ſe méler intimement

le ſavon , & de ne laiſſer aucune
tachè en ſe ſéchant ſur un baſſin bien
net & b

Zuelque
Telle

ien poli , où l ' on auroit jeté
goutte d ' eau .
doit ètre l ' eau , ſi Pbon veut en

boire ; & quand celle qu ' on a , manque
de quelquune de ces qualitẽs quon
vient de remarquer comme lui étant
eſſentielle , on peut en corriger les
défauts . On la fait bouillir , & on la
laiſſe enſuite quelque temps enrepos , afin
qu elle dẽpoſe les parties hetẽrogenes ou
les petits inſectes qu' elle peut quelque ·
fois contenir . Boerhaave qui donne ce
conſeil , dit encore d' y verſer après
cela quelques gouttes d' eſprit de vitriol
ou de tel autre acide ſemblable . La
quantité
fameux ne détermine pas , Mr . Hales ,

du correctif que ce Chymiſte

ets qui en dẽpendent ,

Ell o

Lapptent

line
dhl,

dente
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de la Societé Royale de Londres , nous

Fapprend plus poſitivement . Jai , dit-il ,
experimentè tres ſouvent que trois gouttes

dhuile de ſoufre qui eſt un eſprit acide ,

miſes dans une ou deux pintes deau 8
Lempéchent de ſe gàter pendant plu -
ſieurs mois . *

Il meſt pas aiſe de connoiĩtre quand
leau peche par quelqu ' un des defauts

quon a remarquẽs ; ce n' eſt qu ' un goũt
delicat qui quelquefois peut en juger ,
ſouvent méme il faut le ſecours de Lart

pour connoitre qu ' une eau eſt réelle -

ment auſſi pure qu elle le paroĩt au goũt
& à Tœil . On verſe alors dans Leau

que Pon veut éprouver , une infuſion

de noix de galles ; ſi cette infuſion fait

prendre à l ' eau une couleur rouſſe ,
brune ou violete - obſcure , on pourra

ſoupgonner qu' elle contient des parties
fetrugineuſes & vitrioliques . Les eaux

crues , commèe la plupart de celles de

puits ou de quelques fontaines devien -

nent laiteuſes & bleuàtres , lorſquon
y meéle de Thuile de tartre ou de la

diſſolution d' argent ; elles ont outre

cela de la peine à diſſoudre le ſavon ,

le chocolat & les légumes que l ' on

fait cuire . C' eſt le dẽfaut des eaux qui
coulent à travers la glaiſe , parce

Diſſertation ſut la maniere de rendre

Leau de la mer potable , Sect . 2. pag . 27 .
8

Chap . IV .
DeEau

& des Ar -

ſemens ,
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701 V .

Aielles s char zent d-
une mucoſité657Eau glaireuſe ou d' ane matiere ſaline . groſ -

&des Ar. lere & terreſtre .

roſemens . Ceux qui voudront connoitre plus
particuliérement les 35 qui ſe trouvent
dans leur eau , peuvent Iire la Chymie
Hydraulique de Adr . le Cumte d4ela Garaye ,ils ytrouveront la

Sanee
ſition d ' une

ea1 4Hreuve ayvec laquelle on diſtingueces differents ſels ; il en eſt parlé depuisla page 3 juſquà la
page 358.

Mais dira - t - on peut - Etre , lorſqu ' il
de s ' agit ici que de arroſement d-

undtager, pourquoi faire Lanallyſe desaux 5 opre
„

0u nuiſibles à boire : Je
rẽponds que ! 0 que je donne⸗zmia paru aſſcz eſſentielle , & d' un uſage
aller genéral pour trouver 3 ici .
Deailleeurs ileſt conſtant ꝗ ue l ' eau influequelquefois au goũt & Ala

Jua alité desplantes qu' elle arroſe ; il eſt donc im -
Portant de la connottre pour cho iſir la

Plus convenableʒ && il ne faut pas defere

cuglement à A déciſion du 4Leuriſte à qui il plait de dire : Toute
„ Ccau naturelle 6l· bonne pour —
„ les eaux de pluie & de riviere , de

fontaine , de cit
erne & de m

vfjtent ẽgalement , quelles ſoient tir
„ fraichement ou non : LDExI
quꝭ oꝯn fait tous les jours ,
me , ainſi point de ſcrup le la - deſſus , ell



BUU PErKEEX & . 3
u point Cᷣentẽtement . ( i ] Lexperience
journaliere qwil cite en gàrantie , eſt

préciſement ſe tẽmoignage qui dætruit
& des Ar -2 53 EE :ſon aſſertion aventurée ; Pout 8 en foſemens .

convaincre , on peut lire ce que 5̃ ai

dit de l ' eau en parlant des Renon -

cules , ( 2) & au ch . F5. du Traité des

Cillets .

Pour connoitre les eaux les plus
convenables au Potager , je crois en

avoir aſſez dit dans ces deux Traités ,

pour ne pas reprendre ce ſujet avec le

méme deétail ; je dirai néanmoins que

j ' ai donné la préférence à Peau de

pluie commeèe la plus ſimple de toutes

dans ſon premier ẽtat lorſquelle Seleve ,
& la plus fẽconde lorſquelle retombe

ſur la terre , ce qui nè doit pas Sen -

tendre de la pluie qui paſſe par les

roits , ſur - tout par ceux des maiſons à

la ville qui ſont remplis d ' immondices ;
maisde celle qui diſtillèe par la nature

8 ' Cleve en var dans les18

s „ & qui retombe après Sy Etre
1 2 5condenſee dans des endroits qui n ' en

changent pas la qualité .
Tai ſur cela obſervéẽ que pour les

ſoins de lłhomme , Leau de pluie lui

( 1) Le Jardinier fleuriſte , page 28 .

( 2 ) Traité des Renoncules depuis la

Pag . 106 . juſqu ' s la pag . 108 . à la troiſieme

ẽdition , depuis la pag . 135 . juſquꝰàla pag. 153 .
3
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roſemens .

36 ANNEEP CHAMDETRE .
eſt moins ſalutaire lors de ſa chũte

Ck. IV. qu ' apres quelle eſt repoſèe , & qu ' au
contraire elle profite micux pour la
Vegẽtation , lorſqu ' elle eſt encore im -
prẽgnẽe des matieres dont elle Seſt
chargèe en route , & qu' elle ma pas
eu le temps de les dépoſer dans la
citerne , car l ' eau,de Pluie , ſelon Boer -
haave , eſt la leſſiue de Athmaſphhere.
Ceſt donc une dẽpenſe bien employee ,
quand on peut la faire , * de ſe
donner une citerne pour les arroſements
ordinaires & pour les beſoins qui peu -
vent ſurvenir ; elle ſupplẽe au défaut
des ſources qui tariſſent en quelques
lieux , & C' eſt un amas d ' cau für &
toujours prèt en bien des cas . D' ailleurs ,
commèe on a dit , Teau de pluie S' en -
richiſſant ſur ſa route des dẽpouilles de
Lair propres à la végetation , elle les
depoſe dans ſon lit , & fournit par - IA
un ſẽdiment préférable à taus égards
à bien d ' autres engrais .

Les pluies les plus favorables à la
terre ſont celles qui tombent dans le
printemps , parce qu' elles ſont alors ,
plus propres què dans dautres ſaiſons
à y exciter ces fermentations qui font
ſortir les plantes de leur inaction ; elles
ſont auſſi plus riches , lorſqu' elles

Tome u1. de ſa Chymie , Traité delEau ,
pog . 5989.
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tombent à la ſuite d ' une grande ſẽche -

reſſe ; Fair dans cè cas SCtant plus
5

rn rangers , la pluie enfourni de corps étrangers , la pluie e
8 d

tombant ſe charge de plus de butin

& Temporte avec elle .

Ce qu ' ona dit à Pavantage de leau

pluviale , peut encore mieux Sappliquer
à laneigeʒ elle eſt dautant plus fèconde ,
que lors de la congelation elle a plus
engainẽ de ſubſtances vẽgétales ; quelle
les y retient comme empriſonnẽes dans

les véſicules deau , & qu' elle les com -

munique plus sürement à la terre , ſans

leur laiſſer le temps & la liberté de

Sexhaler de nouveau .

Mais , comme on i ' a pas , quand on

veut , de ces ſecours ſalutaires aux plan -
tes ; quꝰon n' eſt pas toujours à portèe des

rivieres pour en deriver Leau dont le

Potager a beſoin , il meſt à préſent

queſtion que de decider entre Heau de

puits & leau de fontaine . Je rẽpete ce

que dit la Quintinie , que leau de puits
eſt la plus miſcrable des reſſources pour les

arroſements ; dictum dont la plupart des

Agriculteurs & des Jardiniſtes convien -
nent & qu' ils rẽpetent . On ne doit donc

employer Feau de puits , ſur - tout sil

eſt profond , quà defaut d ' autre eau ,

& en corriger le vice , comme il eſt

obſervẽ daus le Traité oùᷣ j aĩ dẽjà plu -
ſicurs fois renyoy & le Lecteur . Pai dit

roſemens .
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Ch . IV .
DelEau
& des Ar -
roſemens .

Sapreès cela , & je le dis encore , heuretæ
Lamateur qui , ne pouvant procurer à
ſon Jardin les ſecours favorables du
Ciel quand il voudroit , trouve chez
ſoi , pour y ſuppléer , une fontaine dont
Leau bienfaiſante peut le déſaltérer
dans ſa ſoif . Telle eſt Feau dont la
ſource fuit des fentes de quelques
rochers , ou ſe précipite de lieux &levés ,
& qui , pour venir à lui , traverſe un
terrein franc & ſans vice : les légers
obſtacles qui ſemblent soppDfer à ſon
paſſage , tournent à ſon amélioration ;
les cailloux , les graviers , le ſable meme
ſervent à deſunir ſes parties par des
chocs réitérés , & la perfect onnent en
Ia forgant de ſe deſſaiſir de tout ce
qu' elle pourroit entrainer d' étranger ,
pour ne donner à ſon maĩtre quune
liqueur ſalutaire .

Heureux , je le dis encorèe unè foĩs , heu -

reux le poſſeſſcur de ce bien ineſtimable
Non ſeulement une telle eau fertiliſe
tout ce qu' elle arroſe , elle dècore ſon
domicile , elle egaie ceux qui le fré -
quentent , ſoit que leau Selance dans
les airs & retombe en mille perles bril -
lantes , ſoit qu' elle coule tout uniment
en ondes argentées , ſoit enfin que
ranquille dans de vaſtes cuvettes ou

des baſſins ſous la forme d ' une glace
liquide , elle rendè fidelement aus
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bectateurs les

nHgure.
Après avoir ainſi marquè , quoique

briévement , parce que je Pai déjà fait

ailleurs aſſea au long , quels ſont les

vrais caracteres d ' une bonne eau , il

me paroit n' etre pas inutile d ' avertir

qu' il y eiha qui ſont nuiſibles aux

plantes ; telle eſt Ceau ſaumache , & plus
encore celle qui eſt ſalèe ; telles auſſi

ſont les eaux minerales , qui en genèral
ptéjudicient toutes aux plantes , mais

plus ou moins ſelon la nature des mines

par où ces eaux paſſent , ſelon lᷣetendue

des couches qu ' elles parcourent , &

elon que leur ſtagnation les y retient .

Je ne diſſimule pas que ce qu ' on
vient d' obſerver , a ſes contradicteurs

comme ſes partiſans . Hè lquꝰeſt - ce
qui ma pas des uns ou des autres ?
Chacun parle ſur les experiences parti -
culieres de ſon climat . C' eſt apparem -
ment ſur ce principe que Mr . de Chan -

valon dit après pluſieurs autres qui ont

copiẽ comme lui ſans examen , L' eau de

font aine eſt bonne , celle de rivierè encoré

zeilleure , pag . 15 . Ici , cependant où

j ' ai des prés à Parroſage d ' une riviere ,
& d ' autres à barroſage d ' une ſource ;
les premiers comme ne buvant qu ' une
eau dure , crue & ſans ſeve , nè pouſſent
qu ' à Faide du fumier ; les autres ſe

45
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Del ' Eau

40 ANNEE CHAMETRKE .
paſſent preſque dengrais , & marquent

par leur fertilité les endroits par on

&des Ar- Leau bienfaiſante de la fontaine paſſe .
roſemens . Diſons pourles concilier , qu' il faut juger

es eaux comme de la bontẽ des terres ,
& dire que telles & telles eaux ſont
honnes ou mauvaiſes , ſuivant que le
ſol qu' elles arroſent , produit bien ou
mal . Mais ce m' eſt point aſſez de con -
noitre Ia qualité des caux , il importe
au moins autant d ' en ſavoir ufer à
propos pour les arroſements .

On ns peut en parler ici quen general ,
ils dependent du beſoin des plantes &
des temps de l ' année . La main du Iar -
dinier doit Saccommoder au beſoin
ſans le prévenir ni Lexcéder , pour reta -
blir les pertes déjà faites & fournir aux
depenſes actuelles ou futures de ſes
plants . En certain temps il mattend pasla chaleur du jour , en d ' autres il diftere
juſqu ' à ce qu ' elle ſoit paſſèe ou au
moins diminuée . On trouvera ccs pra -
tiques autorlſees par de ſolides raifons
dans le Traite des Renoncules , pag . 120 .
& ſuivantes . En arroſant Pon mouille
les feuilles avec la plante , ou Ceſt aſſcz
d ' humecter le terrein ; Pexécution par -ticuliere de tous ces uſages dẽpend
beaucoup des ſaiſons , du naturel &
de Leſpece des plantes : ces cas ſerontexpliques dans le corps de Touvrage , &
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relativement aux ſujets qui y donneront
lieu ; on peut encore , f Pon veut des

explications plus détaillées ; lire le cin -&desAr-
quieme chapĩtre du Traitẽ des Eillets oleme
celui des Kenoncules , pag . 117 , & les

ſuivantes , le Dictionnaire d ' Hiſtoire

naturelle de M. de Bomare qui a parléè des

eaux avec aſſez dtendue & de ſoliditẽ .

On dira cependant pour ceux qui
mont pas ces livres , quil J a régulié -
rement ſept ou huit mois de Lannée

pendant læſquels on doit arroſer un

Potager ; & les arroſements doivent

Etre plus ou moins frẽquents , & plus
ou moins amples , ſelon le degré de la

chaleur , le beſoin de la terre & le

volume des plantes . Il faut prendre
garde de ne point noyer la terre ,

parce quon empècheroit Feffet de la

vẽgetation : il eſt cependant vrai de

dire que L' excès dans les arroſements

meſt rien en comparaiſon des inconvẽ -

nients quentraĩnent après eux les arro -

ſements mẽdiocres & inſuffiſants : ils

ſont ſouvent plus nuiſibles que ſi on

narroſoit point du tout : ils ne font

qu alterer Ia terre , la gercer & ranimer

toutes les eſpeces d ' animaux terriers

que cette douce fraicheur attire pen -

dant la ſéchereſſe ; ils fouillent la terre

& deracinent les plantes que la chaleur ,

en les pénétrant enſuite , acheve de
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42 ANNE ' E CIHAMPETRE .

eſſecher , ce qui marrive pas quand
on népargne point Leau .

L ' heure la plus convenable pour les
arroſements eſt le matin & le ſoir dans

les grandes chaleurs; il yVades gens
qui préferent les arroſements en plein
midi . Quoi qu' il en ſoit , les Jardiniers

Potagiſtes de Paris & des eiwirons
arroſent indiffé ' remment leurs Iæ

pendant tout le jour , ſouve

pendant la nuit . Ils ſe régl

Egard , ſur le temps & ſur laſ ſſe ,
& ils s ' en trouvent tres - bien . Quant
aux arroſements du ſoir , il ne faut

point les employer ni au printemps , ni

après le mois de Septembre à cauſe de
la frafcheur des nuits .

Il faut encore obſerver que , ſi
terrein du Potager eſt un peu
lui - méme , on doit tenir toutes le

plus hautes que les planches , afin d.
celles - ci profitent plus abond
de Teau de pluie qui leur ſera renve

des allèes ; ſi au contraire lè ſol n ' a
beſoin de cette gre
dra les allèes plus ba
ſe porte ailleurs .

Quand , au lieu de waveir
conduire eau pour les arroſen
comme Fon fait ici , & quon eſt oblige
de la porter , il faut diſtribuer en plu -
ſieurs endroits des cuvettes ou eſpe

ifcation , P' on tien -

ſles , aſin que l ' eau

J
4

118

1
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de petits baſſins pour puiſer eau , & ν

netre pas obligè de la porter ſi loin : Ch . IV.
on doit placer ces petites mers en des 94 *
endroits oũ elles puiſſent ſervir d ' orne - 3
ment au lieu de les déparer .

Il eſt triſte , au reſte , il eſt mẽme aſſez

degoùtant pour celui qui cherche à

S§inſtruire du Jardinage , de trouver

tant de variẽtẽés dans les lecons de ceux

qui en ont écrit : les uns defendent ce

que les autres conſeillent ; par- tout f

voit le pour & le contre , mais cꝰeſt

principalement dans cette foule de

Dictionnaires dont le public eſt inonde ;

Tun detruit ce que Lautre établit , l

plupart ne font que ſe copier , & nous

donnent ſans critique , les opinions

quils ont trouvees dans les Ecrits

dAuteurs qui mont point par euxunè -

mèes verifié ce qu' ils ènſeignent , & ont

ſeulement rapportè ce dont ils ont cru

ouvoir groſſir leurs livres .

Si je ne dis pas tant de choſes queux ,

du moins les dis - je d' après mon expé -

＋

5

rience propre ; & quand c' eſt d' après

autrui , je cite LAuteur de qui jem -

prunte , pour qu' il ſoit garant de ce

que je rapporte .
Si Len veut des connoiſſances plus

approfondies ſur la nature de PE⸗

on peut con ulter Lexcellente Difler

tation de Mr . AMargraf , qui eſt à la
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AL. ANNER CHAMPETRE .

Chymiques .U

relativement àlEconomie rulſtique , Traité
dédié à la Societé Economique de
Berne , grand iu - 12 , à Lyon 1764.
S .

CHAPITRE V.

Des differents Engrais , Fumiers
Amendements conyenables 4¹

Potager .

— — UEr
duE bonne que la terre du

Ch . V. Potager puiſſe etre de ſa n
Des dif - Sappauvrit inſen ſiblement

ature , elle

par une
deẽpenſe continuelle , les principes vé -
geẽtaux diminuent ; les plantes moins
nourries alors , ' ont plus d' embonpoint& languiſſent . La terre dcette mere
dvommune , ennuyée d ' avoir aſſidumentà nourrirkles mémes habitants , ne leur

Epart qu ' avec une ſorte de regret ce
qui lui reſte de ſa premĩere opulence .Que peut en ces circonſtances le zcleun Jardinier , amateur de ſes plantes 2Ieſſaie de fortifier celles qui ſe fou -tiennent encore E& de ranimer cellesqui deperiſſent , ou qui ne font point

Ickccte du ſecond volume de ſes OpuſculesChap . IV

On peut encore lire ce que Mr .
roſemens . Berttand , Paſteur à Orbe , dit de PEau
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